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Ella Harvey a composé le numéro de sa mère et a glissé le téléphone dans la poche de son pantalon de travail. Elle a ajusté son oreillette Bluetooth avant de tirer sur un chariot de supermarché coincé. 
Elle est entrée dans le magasin au moment où sa mère a répondu. — Salut, maman, a annoncé Ella en premier.
— Ella, ma chérie. Comment vas-tu ?
— Je vais bien, je fais juste quelques courses.
— Comment ça ? Tu n’es pas au travail ?
Ella a dirigé le chariot vers le rayon boucherie. — Je prends le reste de ma journée.
— Tu te sens bien ?
— Oui, bien sûr. Je voulais être dans le coin au cas où toi ou Victoria auriez besoin de moi. Elle a déjà commencé sa chimio ?
— Ils ont un peu de retard et ta sœur n’a pas jugé utile de rentrer à la maison. Alors, on va attendre ici, à l’hôpital.
Ella a juré.
— Qu’est-ce qui ne va pas ?
— On pourrait croire que je suis capable de maîtriser un chariot, n’est-ce pas ? Je te jure que les fichues roues de ce truc sont conçues pour partir dans tous les sens. Mon Dieu, pourquoi aucun ingénieur n’a encore conçu un truc qui fonctionne ?
Le rire de sa mère a filtré à travers le haut-parleur. Ça faisait du bien de l’entendre rire. Sa gaieté naturelle s’était perdue dans toute cette tourmente dernièrement. 
— C’est parce que tu préfères concevoir des ponts, des ponceaux et des systèmes d’égouts.
— D’accord, tu as raison. Ella a gloussé. Sa mère avait vu juste. En tant qu’ingénieure civile, Ella tombait amoureuse des ponts plus souvent que des hommes.
— Merci de penser à ta sœur aujourd’hui. Elle va s’en sortir.
Ella a dégluti. Elle aimait sa mère et ses frères et sœurs, plus encore depuis le diagnostic de Victoria. — Je vais préparer le dîner en avance et ensuite faire un peu de ménage pour toi.
— J’apprécierai un bon repas chaud, mais n’en fais pas trop. Certains jours, il y a des choses plus importantes dont il faut se soucier, comme ce rapport que tu dois finir.
Ella a arrêté brusquement le chariot dans l’allée suivante. — Oui, je l’ai presque fini. Je vais y travailler cet après-midi depuis la maison. Ella a choisi deux avocats avant de pousser le chariot récalcitrant vers les ingrédients pour une salade. — Appelle-moi quand Vic aura commencé sa chimio.
— Je le ferai. Et ne fais pas trop de ménage, d’accord ? Avance sur ton rapport. Je sais à quel point ton travail est important pour toi.
La poitrine d’Ella s’est gonflée de fierté. Elle aimait vraiment son travail. Elle échangeait souvent des idées avec sa mère. Parfois, elle était tellement absorbée par les chiffres et les calculs qu’elle passait à côté des choses évidentes. Sa mère était la confidente idéale.
— Je le ferai.
— Et merci, Ella. Conduis prudemment.
— Non, mais quel est l’intérêt ?
— Ella ! l’a réprimandée sa mère.
— Détends-toi, maman. Je plaisante. Elles ont ri toutes les deux tandis qu’Ella tapotait son oreillette Bluetooth pour mettre fin à l’appel.

      [image: ]Perchée en équilibre sur l’échelle appuyée contre l’étagère supérieure de l’armoire de sa mère, Ella a éternué violemment. Des années de poussière accumulée lui piquaient les yeux et lui obstruaient la gorge tandis qu’elle jetait des couvertures en laine, des robes et des boîtes à chaussures en un tas sur le sol. Après avoir mis le dîner dans la mijoteuse, elle était déterminée à nettoyer à fond la chambre de sa mère, puis à rafraîchir le lit avec la nouvelle housse de couette qu’elle avait achetée à la dernière minute, après avoir terminé ses courses.
Il était difficile de croire que sa sœur de vingt-deux ans, qui avait quatre ans de moins qu’elle, avait reçu un diagnostic de lymphome. La nouvelle avait une fois de plus ébranlé leur famille. Six mois plus tôt à peine, la mort de son beau-père avait brisé leurs vies. Sa mère méritait quelque chose d’agréable pour une fois.
Elle a passé le chiffon humide dans le coin sombre une dernière fois et quelque chose a glissé sur l’étagère. Elle l’a attiré vers elle et a aperçu une petite boîte en carton, jaunie et tachée, de toute évidence oubliée depuis longtemps. Elle l’a secouée doucement et quelque chose a fait du bruit à l’intérieur.
Curieuse, Ella est descendue et a posé la boîte sur le couvre-lit usé. Elle s’est mordu la lèvre en caressant du doigt le ruban adhésif craquelé qui s’était décollé des bords du couvercle. Qu’y avait-il à l’intérieur ? De vieilles lettres d’amour de son père ou des souvenirs oubliés de la jeunesse de sa mère ? 
Ella a ravalé ses larmes. Bon sang. Si seulement papa était là maintenant.
Même si elle mourait d’envie de regarder à l’intérieur, elle savait qu’elle devrait attendre. Elle l’a secouée de nouveau doucement, puis l’a reposée. Mais la boîte la narguait. Qu’y avait-il dedans ?
Elle a gémi avant de ramasser la boîte et de se diriger vers la cuisine. Un verre d’eau pour s’éclaircir la gorge était de rigueur. Quel mal y avait-il à jeter un rapide coup d’œil à l’intérieur, de toute façon ?
Le soleil de l’après-midi, qui commençait à se montrer, filtrait par la fenêtre de la cuisine. La pelouse avait besoin d’être tondue ; elle a envisagé de démarrer la vieille tondeuse et de s’en occuper. Cela ne lui prendrait pas plus d’une demi-heure.
Elle a versé de l’eau dans une tasse ébréchée qui avait été la préférée de son père et s’est assise sur un tabouret dans la cuisine. Elle a bu une gorgée et a regardé la boîte, a passé un doigt sur le dessus et a retiré une épaisse couche de poussière. Techniquement, elle ne l’ouvrait pas de force. Le ruban adhésif, autrefois utilisé pour la maintenir fermée, avait séché et ne collait plus. Elle pouvait jeter un coup d’œil rapide et la remettre en place en toute sécurité. Pas de mal de fait.
Doucement, elle a forcé sur le couvercle, délogeant encore plus de poussière. Au début, il a résisté, mais avec un peu plus d’insistance, elle a réussi à le soulever, en prenant soin de ne pas l’endommager et de se trahir.
Quand elle a regardé à l’intérieur, elle a froncé les sourcils. Tout en haut se trouvait une photo de sa mère. Elle avait l’air jeune et sublime, probablement au début de la vingtaine. Ses cheveux mi-longs couleur miel clair et son maquillage avaient été faits par un expert.
— Maman, blonde ? 
Ella n’avait connu sa mère qu’avec des cheveux châtains. Quelle était sa couleur naturelle ? Elle a regardé de plus près. Qui était l’exotique femme aux cheveux foncés à côté d’elle ? Ce n’était personne qu’Ella reconnaissait.
Elle a mis la photo de côté et a attrapé une petite boîte bleue. Elle l’a calée dans sa paume et a soulevé le couvercle. À l’intérieur, un délicat bracelet de bébé en or reposait sur un carré de soie blanche. Remarquant une inscription, elle l’a tenu à la lumière. Isabella, 16 mai 1990.
Elle a eu le souffle coupé et a laissé tomber le bracelet dans la boîte. C’était sa date de naissance. Mais Isabella ? Son certificat de naissance indiquait clairement que son nom était Ella. Qui était Isabella ? 
Sa main tremblait en reprenant le bracelet. Ses doigts se sont emmêlés dans la chaîne, un millier de questions tourbillonnant dans sa tête. Avait-elle une jumelle née le même jour ? Sa mère n’aurait sûrement pas gardé un secret aussi important ? 
Elle a regardé fixement le bracelet, incapable de rompre le lien. Elle n’avait aucun souvenir de l’avoir jamais porté, mais en même temps, elle aurait été un bébé. Mais Isabella ? C’est quoi ce… ? Était-ce une coïncidence que son nom soit une version abrégée d’Isabella ?
Sa vision s’est brouillée. Plus elle le fixait, plus il était difficile de donner un sens à quoi que ce soit.
Elle a secoué la tête pour chasser le flou et a reposé le bracelet. Ne sachant que penser, elle a ramassé le dernier objet dans la boîte. C’était la photo d’un bébé découpée dans un journal. Aucun détail n’était donné. Il semblait que quelqu’un avait découpé autour d’autres silhouettes sur la photo, et tout texte qui aurait pu être écrit sous le bébé avait également été coupé.
Elle a froncé les sourcils et a tout remis en place comme elle l’avait trouvé. Une sensation nauséeuse a tourbillonné dans son estomac.
Et c’était là, le problème auquel elle était confrontée. L’identité de son père biologique. La seule chose qu’elle ne pouvait pas aborder avec sa mère. D’aussi loin qu’elle se souvienne, chaque fois qu’Ella abordait le sujet, sa mère se crispait, s’énervait rapidement et finissait en larmes. Dès son adolescence, Ella avait appris à se taire, mais le besoin de découvrir son identité ne l’avait jamais quittée.
Elle s’était promis qu’un jour elle le trouverait. La façon dont elle comptait y parvenir sans le moindre indice l’avait tenue éveillée la nuit. Cette petite boîte présentait-elle enfin quelques pistes ?
Sa première réaction a été que le bébé sur la photo du journal était elle. C’était difficile d’en être certaine, car tous les bébés se ressemblent. Et les plus vieilles photos qu’Ella avait vues d’elle-même avaient été prises quand elle avait trois ans. L’excuse de sa mère au fil des ans, selon laquelle elle ne possédait pas d’appareil photo avant, semblait raisonnable. Alors pourquoi avait-elle caché celle-ci ? Si le bébé n’était pas elle, qui était-ce ? Pas ses demi-frères et sœurs, car elle en avait vu des tas.
Et si la femme à côté de sa mère sur la photo pouvait l’aider ? Qui était-elle ? Comment Ella pouvait-elle le découvrir sans le demander à sa mère ? Elle n’avait aucune piste. Pas de nom, pas de famille, rien. Elle a juré à voix basse et a passé ses mains dans ses cheveux. Le contenu de cette boîte a remué quelque chose de profondément émotionnel en elle et ne lui a laissé d’autre choix que de trouver une réponse à la question une bonne fois pour toutes.
Ella a sursauté quand le téléphone a sonné derrière elle. Elle a reculé en trébuchant mais a rattrapé le tabouret avant qu’il ne s’écrase sur le sol carrelé. 
— A-allô, a-t-elle balbutié quand le combiné a été assez proche.
— Ma chérie, c’est maman.
Surprise, Ella a laissé tomber le combiné, le sauvant à la dernière minute avec son pied. — Maman, je suis toujours là, a-t-elle crié en se penchant pour le ramasser.
— Est-ce que tout va bien ?
Le téléphone de nouveau contre son oreille, le cœur d’Ella battait la chamade. Elle était sûre que quelqu’un l’avait surprise. — Oui, maman, tout va bien. Désolée, j’ai fait tomber le téléphone.
— D’accord. Nous serons à la maison dans deux heures environ. La chimio de Victoria vient de commencer.
— Tu es dans la même pièce ? a demandé Ella.
— Non, je suis partie à la recherche de toilettes et d’un café. J’ai dit à Vic que je revenais dans quelques minutes.
Ella n’a pas répondu immédiatement.
— Ella ?
— Je suis là, maman.
— J’étais confiante tout à l’heure, mais maintenant j’ai vraiment peur pour elle, a dit sa mère d’un ton las.
Ella a glissé au sol, le visage posé sur ses genoux relevés. — Oh, maman.
— Je sais. Ça va être difficile pour elle.
Ella s’est balancée d’avant en arrière et a fermé les yeux. Qu’était-elle censée dire ? Maintenant que la réalité de la deuxième séance de chimio de Victoria avait commencé, de nouvelles inquiétudes s’insinuaient. Elle avait été si malade après la dernière fois. Cette fois, elle allait perdre ses beaux cheveux. Nul doute que la mère d’Ella était tout aussi inquiète.
Elle a donné de la force à sa mère par sa simple présence. La plupart du temps, c’était suffisant. Elle avait toujours pu communiquer avec sa mère, sans excès de mots — sauf, bien sûr, sur cet unique sujet.
Ella s’est relevée et s’est étirée. Elle s’est de nouveau assise sur le tabouret de cuisine et a posé ses coudes sur le plan de travail. Le téléphone était toujours pressé contre son oreille. — Je ferais mieux de te laisser retourner auprès de Victoria.
— D’accord, on se parle plus tard. Et merci, Ella. Merci d’être là.
— T’en fais pas, maman. Salut.
Ella a reposé le combiné mais est restée assise, hébétée. Elle a pris sa tête entre ses mains et s’est massé brutalement le cuir chevelu. Ses pensées étaient confuses. Avec sa famille dans un état si fragile, elle ne voulait rien de nouveau pour la déstabiliser.
Elle aimait vivre avec sa mère, ses frères et sœurs dans leur maison de Brisbane. Les rires, le plaisir, et tout ce qui touche à la famille. Son beau-père bien-aimé n’étant plus là, il était plus important qu’elle reste proche d’eux.
Voulait-elle vraiment apprendre ce que sa mère cachait ? Sa mère lui en voudrait-elle si elle déterrait des secrets qu’il valait mieux laisser enfouis ?
Elle ne doutait pas que sa mère confisquerait la petite boîte et les indices qu’elle contenait si Ella lui disait qu’elle l’avait découverte. Sa peur déchirante de ne jamais retrouver son père l’a forcée à décider de faire cavalier seul. Mieux valait pour tout le monde que sa mère ne sache pas qu’elle cherchait.
Elle tira la boîte en carton vers elle. Elle la fit tourner entre ses mains, les rouages de son cerveau se mirent en marche. Peut-être qu’elle devrait d’abord chercher la femme sur la photo. Voir si ça la menait quelque part.

      [image: ]Zane Peden leva les yeux lorsque son patron aux cheveux gris passa la tête par la porte de son bureau.
— N’oublie pas que tu as une cliente dans quinze minutes. Désolé de te faire ça, mais je suis de corvée de papy cet après-midi. Je dois aller chercher mes petits-enfants à l’école et je suis en retard. Merci de tenir la boutique.
Zane recula sa chaise dans un crissement et se leva. — Mais j’ai prévu de prendre un café avec des amis. Je pensais en avoir parlé à Joanne.
— Mon gars, je laisse toute la gestion des rendez-vous à Joanne. C’est la meilleure chef de bureau que j’aie jamais eue, donc je ne m’en mêle pas. Apparemment, tu es le seul qui reste à l’étage.
Ça ne sert à rien de s’énerver.
— Je file, salut.
Zane passa la main dans ses cheveux et soupira. Il était temps de mettre de côté son irritation face à ce changement de programme. Ce n’était pas bien grave et il ne pouvait pas se permettre de ne pas travailler. M. Wilson était flexible concernant les études de criminologie de Zane, lui permettant d’assister à ses cours quand c’était nécessaire. À six mois de l’obtention de son diplôme, Zane n’avait d’autre choix que de travailler autant d’heures que possible.
Il repoussa sa chaise sous le bureau et décrocha le téléphone. Dissimulant son agacement, il contacta la réception et demanda : — Joanne, que pouvez-vous me dire sur ma prochaine cliente ?
— Les seuls détails que j’ai, c’est qu’il s’agit d’une femme qui recherche son père.
— Merci. Faites-la entrer quand elle arrivera. Il raccrocha le combiné et, sortant son portable de sa veste, envoya un message à son pote, Dave.
« Désolé, pas possible pour le café. Le patron m’a coincé. On remet ça la semaine prochaine ? »
Cela faisait des semaines que Dave essayait d’organiser un rencard. Selon lui, sa nouvelle colocataire était la solution pour mettre fin au célibat de Zane.
Zane appuya sur « Envoyer » et fronça les sourcils. Ça faisait un bail, mais sa vie était trépidante. Entre ses études, son travail à temps partiel pour une agence de détectives et le temps passé avec sa famille nombreuse et active, ses journées étaient bien remplies. Il haussa les épaules et ignora les avertissements de Dave, qui lui répétait qu’il ratait toute l’action.
Il aurait bien le temps quand il aurait fini ses études, pensa-t-il en rangeant rapidement son bureau en prévision du prochain entretien. Il espérait de tout cœur que l’affaire serait facile. Quelque chose qu’il pourrait faire les yeux fermés, ce qui était possible tant que la cliente lui fournissait tous les indices nécessaires. Ce scénario était assez courant. Une femme d’une petite cinquantaine, divorcée, ses enfants envolés du nid physiquement mais pas financièrement, et il y avait de fortes chances qu’elle traverse une crise de la quarantaine. Retrouver son père serait le remède…
Ouais, c’est ça.
Il se leva et se dirigea vers la fontaine à eau. Il était dans ce métier depuis trop longtemps et avait hâte de trouver un nouvel emploi. Ses quelques années en tant que policier ne comptaient pas. Même s’il respectait ce travail, ce n’était pas pour lui.
Dix minutes plus tard, on frappa à sa porte.
— Entrez. Zane se leva lorsque la porte s’ouvrit. Ses yeux s’écarquillèrent. Il avait sérieusement mal jugé la tranche d’âge de la cliente.
Il contourna son bureau et tendit la main. — Zane Peden.
Au contact de sa peau douce, il oublia de la serrer. Son regard croisa ses yeux bleus, de la même teinte que le papillon Ulysse. Quelque chose en elle le fit se demander s’ils s’étaient déjà croisés. Il oubliait rarement un visage.
Sa tentative de lui serrer la main le tira de sa rêverie. Avec tact, elle dégagea ses doigts des siens et recula d’un pas. Il toussa pour donner une contenance à sa main. Et aussi, pour donner à son cerveau le temps de coopérer avant qu’il ne dise une bêtise. — Ah, Mademoiselle… ?
— Ella Harvey.
Il désigna la chaise en face de son bureau. — Je vous en prie, asseyez-vous. Beau travail, mon pote. Tu as vraiment besoin de te remettre en selle.
Zane essaya de ne pas la dévisager trop intensément, et pourtant son regard était inexorablement attiré par ses yeux incroyables. Elle s’installa sur la chaise et croisa gracieusement une jambe sur l’autre. Il baissa les yeux pour suivre son mouvement.
Les yeux en haut, et vite.
Il sortit un bloc-notes et un stylo de son tiroir. Puis il compta jusqu’à trois tout en remuant des papiers sur son bureau, ordonnant à sa cervelle de se ressaisir, bon sang. Ce n’était pas le premier joli visage auquel il avait eu affaire au fil des ans. À vingt-six ans, pourquoi faire tout ce foin maintenant ? Il força ses bras à cesser leurs mouvements nerveux et prit une profonde inspiration. — Alors, Mademoiselle Harvey. Comment puis-je vous aider ?
Ses mains reposaient sur un petit paquet posé sur ses genoux, contre son chemisier magenta élégant. — Je veux retrouver mon père.
Pendant qu’elle déballait le paquet, il profita de l’occasion pour observer ses traits délicats. Un froncement de sourcils plissait son joli visage ovale alors qu’elle se concentrait sur sa tâche. Zane suivit du regard son petit nez, situé entre des pommettes hautes, jusqu’à son menton doux. Ça faisait longtemps qu’il n’avait pas tenu dans sa paume un menton aussi séduisant.
Quand elle posa la petite boîte en carton sur son bureau, cela le tira de sa rêverie.
— Mademoiselle Harvey, nous allons d’abord régler quelques formalités. J’ai quelques questions de base que nous vous demandons de répondre, puis vous pourrez nous dire quelles informations vous avez.
Elle hocha la tête, ses cheveux couleur miel clair encadrant son visage. — S’il vous plaît, appelez-moi Ella.
Le paquet n’étant plus sur ses genoux, elle parut plus détendue. Des fossettes surgirent de nulle part, de chaque côté de son sourire.
Il attrapa leur formulaire d’entretien standard utilisé pour les premières visites. — D’accord, Ella, nous allons commencer par quelques informations de base.
Zane nota son nom, vérifia l’orthographe, puis lui demanda son adresse, ses numéros de téléphone et son adresse e-mail. Il jeta un coup d’œil furtif lorsqu’il lui demanda si elle était mariée ou en concubinage. Quand elle secoua la tête, sa main se figea un instant. Il la força à reprendre son mouvement et cocha la case « non » avant de tourner la page.
— Maintenant, nous allons passer en revue une liste de questions concernant votre mère.
Alors qu’elle se penchait vers son bureau, une bouffée de citron et d’eucalyptus lui parvint. Il en huma la fraîcheur avant d’entamer les questions suivantes. Elles allaient du lieu de naissance de sa mère à l’endroit où elle avait grandi et était allée à l’école, en passant par le fait que ses parents étaient encore en vie ou non.
Il tourna la page et posa à Ella des questions sur la carrière de sa mère, les endroits où elle aurait pu travailler, l’âge auquel elle avait conçu, le lieu de naissance d’Ella et l’endroit où elle avait grandi. À la page quatre, Zane réalisa qu’il y avait peu de questions auxquelles Ella pouvait répondre. Les premières années de sa mère, avant son mariage, semblaient être un mystère.
Il posa son stylo et étouffa un soupir. Il était futile de poser des questions sur son père. À la place, il dit : — Dites-moi ce que vous savez.
Ella expira et se cala dans son fauteuil. — Je n’accepte plus l’explication de ma mère. Elle a passé sa vie à entrer et sortir de foyers d’accueil et a admis avoir fait beaucoup de folies au début de sa vingtaine. Elle m’a dit qu’elle était partie camper avec une amie et des gens qu’elle ne connaissait pas. Cette nuit-là, elle s’est saoulée et ne se souvient pas de grand-chose. Elle était enceinte de cinq mois quand elle a découvert sa grossesse, mais était réticente à chercher le père. Ce n’est que lorsqu’elle a rencontré mon beau-père qu’elle a remis sa vie sur les rails. Elle n’a jamais dévié de cette histoire, mais j’ai l’impression qu’elle cache quelque chose. Chaque fois que j’aborde le sujet, elle se vexe.
— Alors pourquoi voulez-vous le chercher maintenant ?
Ses doigts se nouèrent sur ses genoux tandis que son regard errait vers la fenêtre. — J’ai toujours appartenu à ma famille dans tous les sens du terme. J’ai trois demi-frères et sœurs, Victoria, Luke et Lily, mais j’ai besoin de savoir quels sont mes liens du sang, admit-elle en se retournant vers lui.
Il la laissa prendre son temps pour rassembler ses pensées pendant qu’il se délectait de son visage. Quand elle recommença à parler, il réprimanda son esprit dissipé et se reconcentra sur ses mots.
— Mon beau-père a été tout ce dont j’avais besoin comme papa. Je l’aimais, et je sais qu’il ne m’aimait pas moins que mes demi-frères et sœurs. Il y a six mois, il est mort dans un accident du travail. Comme si ce n’était pas suffisant, on a depuis diagnostiqué un lymphome à Victoria.
Zane hocha la tête et la laissa parler sans l’interrompre. Ce genre d’information aidait à mettre l’ensemble du tableau en perspective.
— Il n’y a aucun antécédent de cancer d’un côté ou de l’autre de la famille, mais je veux savoir quels gènes, bons ou mauvais, je porte de mon père biologique. Un simple test génétique serait suffisant, mais je veux plus. Je sais que j’ai laissé traîner ça pendant des années, but l’autre jour, je suis tombée sur cette petite boîte cachée dans l’armoire de ma mère. Elle montra la boîte sur son bureau. J’espère que les objets à l’intérieur contiendront des indices. Ma mère ne sait pas que je l’ai, car je ne veux pas lui causer plus de stress. Avec Victoria qui enchaîne les séjours à l’hôpital, ma venue ici ne passerait pas bien. J’aimerais que tout ce que vous découvrirez reste confidentiel.
Captivé par son regard, il hocha la tête. — Les informations que vous avez sur votre mère sont limitées. Il peut parfois être difficile de retracer l’histoire des enfants placés en famille d’accueil, et ne pas connaître le nom de votre père rendra les choses délicates. Y a-t-il un moyen pour vous de savoir où vivait votre mère quand elle est partie en camping ? Qu’en est-il d’une copie de son acte de naissance et du vôtre ?
Elle se mordit la lèvre inférieure en tortillant le revers de son chemisier. — Je vais glaner ce que je peux, mais c’est toujours une bataille. Quant à son acte de naissance, je devrai le chercher dans ses tiroirs. Il doit bien être quelque part. J’ai une copie du mien que je peux vous procurer.
— Super. Maintenant, voulez-vous me montrer ce qu’il y a dans la boîte ?
Elle manipula la boîte avec précaution. Après avoir retiré le couvercle, elle en sortit une petite boîte bleue. — À l’intérieur, il y a un bracelet de bébé. Ma date de naissance et le nom Isabella y sont gravés.
Il fronça les sourcils pour la première fois de la rencontre. Cette enquête ne serait pas simple. Son examen de la coupure de journal, et son insistance sur le fait que c’était une photo d’elle, ne firent qu’alimenter son malaise grandissant.
— Êtes-vous inquiète de ce que votre mère ne vous a pas dit ?
Elle baissa les yeux vers ses genoux. — Je l’aime. Elle est plus que ma mère, c’est aussi ma meilleure amie. Mais quelque chose cloche, et je n’arrive pas à passer à autre chose. Elle releva le menton et ajouta : Je veux trouver mon père sans avoir à le lui demander. Peut-être que plus tard, une fois que j’aurai des réponses, je pourrai en discuter avec elle.
Zane prenait des notes en hochant la tête. — Y a-t-il autre chose dans la boîte qui pourrait aider ?
— Oh, il y a cette photo de ma mère et d’une femme que je ne reconnais pas. Je n’ai aucune idée de par où commencer à chercher des indices sur l’identité de cette femme.
Elle lui tendit la photo.
Il se figea. La fixa jusqu’à ce que sa vision se trouble.
— Est-ce que tout va bien ?, demanda-t-elle.
Il se pencha en avant, voulant lui demander d’où diable venait cette photo, mais il fit involontairement rouler sa chaise en arrière. Elle heurta le mur, faisant assez de bruit pour qu’Ella pousse un cri et se lève d’un bond, un pli d’inquiétude sur le visage.
Ses doigts se crispèrent sur la photo, bien qu’il fît attention à ne pas l’abîmer. Se remettant sous le bureau, il posa la photo dessus.
Ella se rassit.
Zane essuya une paume moite contre son pantalon tandis que son cœur battait à un rythme inconfortable. Il devait trouver une explication.
Il regarda Ella et l’apaisa avec une mine confuse. — Toutes mes excuses. J’ai accidentellement donné un coup de pied dans la roulette de ma chaise. Je vais faire quelques copies et photos des objets dans un instant, puis je vous raccompagnerai.
Il essaya de se ressaisir, mais les battements de son cœur refusaient de ralentir. Ella remarquerait que quelque chose clochait s’il ne se reprenait pas.
Il reprit la photo et l’examina de plus près. Ella était le portrait craché de sa mère. Maintenant, il comprenait pourquoi il avait cru l’avoir déjà vue. Cette photo était une réplique de celle qui se trouvait dans le vaisselier de sa mère. D’aussi loin qu’il s’en souvienne, cette photo était restée là, repoussée vers le fond, nichée entre des flûtes à champagne et des trophées de judo. Bien qu’il n’ait pas vu la photo depuis des années, c’était définitivement la même. Sa mère lui avait dit il y a des années que l’amie à côté d’elle sur la photo était décédée peu après qu’elle ait été prise, dans un accident de voiture.
Sauf que la mère d’Ella était bel et bien vivante.
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À un demi-pâté de maisons du bureau du détective, Ella a fouillé dans son sac à main à la recherche de ses clés de voiture. Le soleil de printemps mordait, et toute la force de sa chaleur martelait sa tête déjà fatiguée. Elle aurait dû être soulagée d’avoir fait le premier pas, mais cela ne faisait que souligner le peu d’informations dont elle disposait. 
— Où diable sont-elles ? Dans la rue animée, Ella a remué le contenu de son sac. Normalement, leur cliquetis suffisait à les trouver facilement, mais elle n’a trouvé que son portefeuille, son téléphone, son rouge à lèvres, sa crème pour les mains, des reçus et quelques pièces de monnaie. Elle a froncé les sourcils, tenant le sac ouvert à la lumière pour mieux voir où elles se trouvaient. 
Je les ai utilisées pour fermer cette fichue voiture.
Avec consternation et un sentiment de panique croissant, elle a réalisé que les clés n’étaient pas dans son sac. 
Où les ai-je fait tomber ?
Les avait-elle laissées à la réception ?
Elle est revenue sur ses pas, les yeux rivés sur le trottoir au cas où elle les aurait fait tomber en chemin.
Quand elle est retournée au bureau, Ella s’attendait à retrouver la gentille dame d’âge mûr qui s’était occupée d’elle plus tôt, mais elle a été surprise de trouver M. Peden penché sur le comptoir d’accueil, en train de donner des documents à la réceptionniste. Ils se sont tous les deux tournés à son entrée.
— Mademoiselle Harvey ? a parlé M. Peden en premier. Est-ce que tout va bien ?
Elle a levé les yeux et l’a détaillé de toute sa hauteur. Elle allait devoir admettre sa gaffe tôt ou tard. Mince. Son visage s’est empourpré — sa gêne n’allait pas tarder à devenir évidente.
— Ai-je laissé mes clés de voiture ici ? Je les ai égarées.
M. Peden s’est tourné et a déplacé des objets sur le comptoir. — Joanne, as-tu vu des clés ?
Joanne a secoué la tête.
— Je vais jeter un œil dans mon bureau.
Quand M. Peden est parti, Joanne s’est levée et a inspecté la zone de réception. Elle a soulevé les coussins dans la salle d’attente et rangé les magazines sur la table basse. Les clés d’Ella étaient introuvables.
— Avez-vous un double de vos clés à la maison ? a demandé Joanne.
Ella s’est passé une main dans les cheveux. — Oui.
— Puis-je vous proposer d’appeler quelqu’un ou de commander un taxi ?
Joanne était attentionnée et gentille. — Merci, mais je devrais pouvoir me débrouiller. Elle a regardé sa montre et a soupiré.
M. Peden est revenu et a secoué la tête. — Désolé, pas de clés dans mon bureau. Ai-je bien entendu que vous aviez un double à la maison ? Vous n’habitez pas trop loin. Et si je vous y déposais et vous ramenais ?
Elle a levé les yeux vers ses yeux noisette. Son cœur a accéléré plus elle le fixait. Bien sûr. Il connaissait toutes ses informations personnelles, de sa date de naissance à ses numéros de téléphone et son adresse. Face à tant de transparence, sa langue refusait de bouger. 
— Je vais de toute façon être en retard au travail, a-t-elle réussi à dire. Je vais commander un taxi.
— Ma voiture est garée au sous-sol. Nous pouvons faire l’aller-retour assez rapidement.
Ses pieds sont restés figés. C’était gênant. Ajoutez à cela un physique avantageux, et la dernière chose qu’elle voulait était de commencer leur relation professionnelle du mauvais pied. Accepter qu’il la raccompagne, n’était-ce pas franchir une ligne et devenir trop personnel ?
Joanne est venue à sa rescousse comme seule une femme dotée d’intuition pouvait le faire. — Mademoiselle Harvey, je confierais ma fille unique à Zane. Allez-y, vous serez de retour en un éclair.
Hein. Avait-elle vraiment donné l’impression d’être inquiète de se faire raccompagner par un inconnu ? Pour être honnête, elle craignait surtout de se ridiculiser. Mettez un homme magnifique devant elle, et tout était possible. Elle était peut-être fière de sa capacité à être une femme forte dans le monde réel, mais il y avait eu des cas dans son passé où un bel homme avait parfois causé sa perte. 
Zane s’est tourné vers Joanne. — Je fermerai mon bureau à clé en revenant. À tout à l’heure.
Ella a suivi sa silhouette grande et robuste jusqu’aux ascenseurs. Elle s’est rappelée qu’ils avaient une relation professionnelle. D’un point de vue éthique, toute initiative de l’un ou de l’autre serait déplacée et de mauvais goût. Ils n’ont pas parlé pendant que l’ascenseur descendait vers le rez-de-chaussée, mais elle a jeté un coup d’œil furtif à ses cheveux châtain foncé et à son teint mat. Quel dommage, il était sacrément beau dans sa chemise à manches longues et sa cravate. Elle se souvenait à peine de son dernier petit ami, bien qu’il soit peu probable que cet homme soit célibataire. Dommage. Tous les hommes bien n’étaient-ils pas déjà pris ?
Une barbe naissante commençait déjà à poindre sur ses joues, bien qu’il fût encore tôt dans l’après-midi, et pour une raison absurde, elle a eu envie de poser sa joue contre la sienne pour savoir ce que ça faisait. 
Bon, là, ça devenait plus que normal. Bien qu’elle réagisse comme si elle avait désespérément besoin d’un homme, elle avait appris à vivre sans leur présence constante. Cela rendait certainement la vie beaucoup moins compliquée. Enfin, ça l’avait été par le passé.
Les portes se sont ouvertes en glissant. Il a levé un bras pour les empêcher de se refermer et a attendu qu’elle sorte la première. 
Pendant une fraction de seconde, elle a hésité. — Merci, a-t-elle articulé, reconnaissante qu’il ne puisse pas lire dans ses pensées ni voir sa rougeur dans le parking souterrain faiblement éclairé.
Elle lui a indiqué le chemin le plus rapide pour rentrer chez elle, puis s’est calée dans son siège. Elle était normalement sûre d’elle et un peu autoritaire avec les hommes, constamment en compétition avec ses pairs masculins pour le droit de travailler sur différents projets. Elle ne comprenait pas son trouble avec celui-ci. Peut-être que c’est parce qu’il en sait tant sur moi. Devait-elle engager la conversation ou rester silencieuse ? D’habitude, elle faisait un effort pour être amicale avec tout le monde. Pourquoi était-elle si timide tout à coup ? 
Impatiente, elle s’est lancée avec la première pensée qui lui est venue à l’esprit. — Avez-vous toujours travaillé comme détective ?
Il lui a jeté un regard alors qu’un feu rouge passait au vert. — J’ai d’abord fait quelques années comme officier de police.
— Oh. C’était inattendu. Qu’est-ce qui vous a fait changer ?
Il a gloussé en changeant de vitesse, ralentissant le véhicule à l’approche d’un autre feu. — Une balle dans la cage thoracique a aidé.
Elle s’est tournée sur son siège. — On vous a tiré dessus ?
Il a haussé les épaules et a redémarré. — Un différend familial qui a mal tourné. Quelques semaines à l’hôpital ont suffi à me convaincre d’essayer autre chose. J’ai presque terminé un diplôme en criminologie et j’ai hâte d’avoir un travail derrière un bureau.
Nom d’une pipe. Ça l’étonnait toujours de voir à quel point une personne pouvait vous surprendre. 
Il a parlé un peu plus du type de travail qu’il voulait faire et n’a pas tardé à tourner dans sa rue.
— Où travaillez-vous ? a-t-il demandé, arrêtant la voiture devant sa modeste maison familiale.
Elle a ouvert la portière et a posé un pied dehors. — Je suis ingénieure civile chez Cardillo & Hancock. Elle est sortie. — Je n’en ai que pour une minute.
— Sympa, l’a-t-elle entendu dire.

      [image: ]Garée derrière sa Mazda blanche, elle l’a remercié et a maladroitement proposé de le payer pour son temps.
Il a secoué la tête. — Ne soyez pas ridicule.
Ella est sortie de sa voiture et l’a regardé se réinsérer tranquillement dans la circulation. Il s’est retourné une fraction de seconde et, à sa grande honte, l’a surprise en train de le dévisager. Il lui a fait un signe de la main avant de disparaître dans le trafic.
Elle a gémi. Où était passée son assurance ? Tu perds la tête, ma fille. Autrefois, les hommes tremblaient dans leurs bottes devant toi. Maintenant, non seulement tu trembles, mais tu bafouilles aussi. 
Il était temps de le chasser de son esprit. Sauf si… oh et puis zut, elle savait qu’elle allait succomber. Un peu de cyber-harcèlement n’avait jamais fait de mal à personne. Cinq minutes sur Internet plus tard dans la soirée, et elle saurait s’il était en couple ou non. S’il avait une petite amie, il y aurait sûrement une photo pour le prouver.
Elle a froncé les sourcils en montant dans sa voiture. Peut-être qu’elle avait vraiment perdu la tête. Bien sûr, elle avait eu sa part de petits amis, mais elle détestait avoir toujours le contrôle avec eux. Juste une fois, oh bon sang de bonsoir, elle adorerait que l’homme prenne le contrôle ou fasse le premier pas. Ce n’était pas facile à trouver dans le monde de l’ingénierie où elle travaillait, où elle devait être plus dure, plus forte et plus compétente que les hommes qui l’entouraient, juste pour faire ses preuves. Cela les rendait méchants et elle ne voulait pas de ça. Comment trouverait-elle un jour ce qui lui convenait ?

      [image: ]Zane a atteint son étage et a été accueilli par une Joanne souriante.
— Devine quoi ?
Ses sourcils se sont haussés à sa question. Elle pouvait faire référence à un million de choses.
Elle a soulevé un trousseau de clés de son bureau. Elles ont cliqueté quand elle les a posées sur le comptoir. — Elles étaient à côté de la plante en pot près de ta porte.
Il les a attrapées, puis les a fait tinter dans sa paume. Elles appartenaient à Ella — une étiquette-nom décorative en cuir avec son nom dessus le confirmait.
— Si tu veux mon avis, c’est une excellente excuse pour prendre un café ensemble.
Zane a levé les yeux et a souri. Joanne agissait de plus en plus comme sa mère chaque jour. Il a pointé un doigt accusateur vers elle. — J’avais prévu de prendre un café avec le nouveau coloc de Dave cet après-midi, mais tu as programmé le rendez-vous d’Ella à la place.
Le rire de Joanne a pétillé dans la petite zone de réception. — Zane, mon cher, il y a une raison à tout. Fais en sorte qu’elle apporte les actes de naissance avec elle au lieu de les déposer ici. Avec un sourire malicieux, elle a ajouté : — Maintenant, tu as deux raisons de lui proposer un café.
Et perdre ma crédibilité en tant que détective intègre. — Et les règles, alors ?
Joanne l’a écarté d’un geste de la main. — Bah. Rien ne devrait t’empêcher de faire connaissance avec une fille superbe. Alors qu’elle éteignait son ordinateur et se préparait à partir pour la journée, elle a ajouté : — Ça n’a jamais été un obstacle à mon époque.
Zane l’a raccompagnée à la porte, puis s’est dirigé vers son bureau. Bien que les règles stipulent qu’il devrait transférer ce cas à quelqu’un d’autre, il gèlerait en enfer avant de s’en retirer. Il avait des affaires à régler. Comme découvrir pourquoi sa mère avait menti sur ce qui était arrivé à son amie sur la photo. De nouveau, ce nœud écœurant et sinueux lui a tordu l’estomac. Dans quel guêpier était-il en train de mettre les pieds ?
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Zane a renoncé à essayer de dormir et a empilé quelques oreillers derrière sa tête. Encore une nuit d’insomnie. Il a pris son téléphone et a noté l’heure avec dégoût. Il a grogné. Six heures du matin. Le samedi matin était le seul jour de la semaine où il pouvait faire la grasse matinée. Lorsque le dimanche matin arrivait, il était sur sa Ducati, à dévorer les kilomètres pendant l’heure de trajet jusqu’à la maison de ses parents sur la Sunshine Coast. Sa mère préparait le petit-déjeuner et ils prenaient des nouvelles de toute la famille. Si son père n’était pas occupé, il se joignait à lui pour une balade. Zane s’est souvenu des nombreuses virées qu’ils avaient partagées et son air maussade du petit matin a disparu. Depuis le jour où il avait acheté sa propre moto, faire de la moto avec son père avait toujours été son activité préférée.
Il a tiré brusquement le rideau derrière la tête de lit, laissant le soleil matinal inonder sa chambre, puis il a tendu le bras vers sa table de chevet pour prendre les photos qu’il avait étudiées la nuit précédente. La copie couleur de la photo où figuraient sa mère et celle d’Ella se trouvait sur le dessus.
Aucun indice ici.
Son opinion n’avait pas changé. C’était la même photo avec laquelle il avait grandi, peu importe combien de temps il la regardait. Son front s’est plissé davantage. Il ne comprenait pas pourquoi sa mère prétendrait que son amie était morte. Que ce soit ses années dans la police ou ses connaissances en criminologie qui entraient en jeu, il ne pouvait ignorer le sentiment de malaise qui s’installait au creux de son estomac.
Ce n’était pas le genre de chose qu’il voulait reléguer au fond de son esprit. Ça allait tourner en boucle dans sa tête pour toujours, le forçant à y regarder de plus près. Sauf que la dernière chose qu’il voulait, c’était de causer des troubles dans sa famille. Elle représentait tout pour lui. Sa mère et son père avaient une relation formidable — le genre qu’il espérait avoir pour lui-même un jour.
Il a glissé la photo sur le côté et a soupiré. La photo suivante était une photo récente que sa mère lui avait donnée de « ses garçons ». Son père, lui-même et ses two jeunes frères, Alex et Trent. C’était une belle photo.
En grandissant, il avait idolâtré son père. L’avait aimé avec une intensité qu’il commençait seulement maintenant à comprendre. Mais quelque chose d’intangible planait dans un recoin profond de son esprit. Il ne l’avait jamais reconnu, jamais compris et l’avait toujours laissé tranquille. Il ne pouvait l’attribuer à rien de ce que son père avait fait, car en tant que père, il était le meilleur. Il était always là pour Zane, prêt à partager des conseils et aussi passionné de moto que lui. Ils avaient tellement en commun que les pensées étranges de Zane n’avaient aucun sens. Elles étaient absurdes, sauf qu’elles refusaient de disparaître. Au fil des ans, il avait appris à les réprimer, jusqu’à ce qu’Ella lui tende la photo de leurs deux mères. Alors, cette chose imaginaire qu’il avait maintenue à distance pendant tant d’années a commencé à grandir et à s’étendre en lui, perturbant tout ce qui était lié à sa vie quotidienne, y compris son sommeil. Et il n’en était qu’au deuxième jour depuis qu’il l’avait vue.
Zane avait passé la majeure partie de la nuit à essayer de trouver des similitudes entre lui et son père. On lui avait répété de nombreuses fois qu’il ressemblait à sa mère, mais il voulait un trait, une seule chose qu’il pourrait affirmer avec confiance être identique à celle de son père. En comparant leurs traits, il n’en a trouvé aucun. Quand il a inspecté les visages de ses frères, il pouvait voir les yeux et le nez de son père sur Alex. Trent avait hérité de ses cheveux and de ses joues. La génétique évidente était là. Chez lui, elle était absente.
Après qu’Ella lui a tendu la photo, sa réaction — envoyant sa chaise valser en arrière — a été le catalyseur pour reconnaître les pensées confuses dans sa tête. Bon sang, il ne savait pas comment appeler ça ni comment le décrire. Parfois, ça refaisait surface et le poussait à remettre les choses en question. Comme se demander si son père était really son père. Voilà, il avait enfin mis un nom sur cette pensée obscure.
Pendant un instant, il s’est même demandé si Ella et lui partageaient le même père, mais a rejeté l’idée immédiatement. Il y avait quelque chose de sombre et d’ethnique dans ses gènes qui était complètement absent chez Ella.
Il a posé les deux photos côte à côte et a grimaçé. Ça le dérangeait que sa mère ait menti au sujet de son amie sur la photo. Les quelques années passées dans son métier l’avaient-elles rendu soupçonneux de nature ? Comment pouvait-il découvrir la vérité sans contrarier personne ? Il ne voulait pas créer un problème qui n’existait peut-être pas. Sauf qu’il savait, avec un sentiment de découragement, qu’il y avait quelque chose à trouver. Ça n’allait pas disparaître et c’était somehow lié à Ella.
Avec les preuves étalées sur ses genoux, il a pris l’élément suivant — la copie de l’article de journal qui avait été imprimé au dos de la photo du bébé. La photo elle-même ne lui avait donné aucun indice. Sauf qu’Ella était certaine que c’était d’elle. Il espérait que l’article au verso fournirait quelques indices. Mais s’il y en avait, il passait à côté. Les bords de l’article avaient été coupés, mais il mentionnait un concert de gala organisé pour une collecte de fonds. Pas de lieu, pas d’heure, pas de détails. Seulement des mots coupés et des phrases interrompues. Mais quelque chose à ce sujet a envoyé une pulsation électrique à travers son corps. Un indice était là, à portée de main, et il lui crevait les yeux. Il devait juste le saisir.
Il s’est efforcé de trouver une réponse. Frustré de ne pas y parvenir, il a pris la dernière photo. C’était celle de la petite boîte bleue et du bracelet, le seul objet avec un indice très concis. Pour une raison quelconque, le nom d’Ella avait été changé d’Isabella. Il espérait que son acte de naissance aiderait. Ce ne serait pas le premier acte frauduleux qu’il rencontrait.
Zane a laissé les photos glisser sur sa couette bleu marine tandis que ses épaules s’affaissaient contre les oreillers. Il a fermé les yeux. Les chances de retrouver le père d’Ella étaient minces. Les lois sur la confidentialité en Australie étaient strictes ; même la consultation des listes électorales était interdite. L’annuaire téléphonique et Internet étaient les plus grandes fenêtres d’opportunité, mais sans nom, ce serait presque impossible. Si ni l’acte de naissance d’Ella ni celui de sa mère ne donnaient d’autres indices, il se retrouverait dans une impasse. Sa seule autre solution serait de s’adresser à l’Armée du Salut. C’était une organisation autorisée à rechercher des personnes disparues.
Trouver une personne avec un nom était facile. Ça faisait longtemps qu’il n’avait pas eu une affaire avec si peu d’indices. Pour réussir, ce serait à la mère d’Ella de combler les lacunes. À moins qu’il ne demande à sa mère. Mais était-il prêt pour ça ? Sûrement pas. Pas avant d’avoir retourné chaque pierre qu’il y avait à soulever. C’était la réputation de sa famille qui était en jeu. Il ne voulait pas être responsable de la rupture de la relation de ses parents. Il avait vu de ses propres yeux au fil des ans comment les secrets, une fois dévoilés, pouvaient mettre une famille en pièces. Non, il n’était pas prêt. Pas encore, en tout cas.
Il s’est imaginé devoir annoncer la nouvelle à Ella et a grimaçé. Il était clair qu’elle ne voulait pas causer de stress à sa mère, mais il ne voyait pas d’autre moyen. Un rapide coup d’œil aux actes de naissance et il serait en mesure de lui dire s’il pouvait l’aider.
Ses yeux se sont ouverts en papillonnant. Des particules de poussière flottaient dans la bande de soleil qui dansait sur son lit. Un sourire a tiré les coins de sa bouche. Aussi réticent qu’il soit à être réveillé si tôt, la pensée de revoir Ella a contribué à dissiper sa mauvaise humeur. Ils devaient se retrouver pour déjeuner afin qu’il puisse lui rendre ses clés et étudier les actes de naissance. Il ressentait une urgence sans complexe de la revoir, de la toucher. Fugitivement suffirait.
La fréquenter en dehors du bureau n’était pas strictement interdit, but ce serait mal vu. Sauf que son cœur a raté un battement alors qu’il imaginait son joli visage, et il a laissé d’autres pensées envahir son esprit : sa main touchant sa joue, son corps serré contre le sien sur sa moto…
Il devait se retirer de l’affaire pour pouvoir la voir sans culpabiliser.
Soudainement à nouveau somnolent, il a fermé les yeux et, sans le vouloir, s’est endormi.

      [image: ]— C’est ça. Zane s’est redressé d’un bond dans son lit, groggy et encore à moitié endormi. Il s’est frotté les yeux, ayant à peine à croire qu’il l’avait rêvé. L’indice crucial. Mon Dieu.
Il a farfouillé pour trouver les photos laissées sur sa couette et a saisi celle de l’article de journal. Est-ce que ça pouvait être vrai ? Le cœur battant, il a relu l’article pour la énième fois et le premier mot qu’il cherchait lui a sauté aux yeux. Color. Pas orthographié à l’australienne. Il a lu plus loin et le deuxième mot l’a également frappé de plein fouet. Glamor. Un autre mot avec l’orthographe américaine. Vers la fin de l’article, il en a trouvé un autre. Bejeweled. Une collecte de fonds organisée non pas en Australie mais en Amérique. Oui. Ella était née en Amérique et elle n’en avait aucune idée. Bon sang.
En transe, il a relu l’article à nouveau, retombant contre ses oreillers. Et maintenant ? L’Amérique était un grand pays. Bien plus grand que l’Australie. Par où diable commencer ?
Il s’est redressé d’un coup. Bon sang. Il a cherché son téléphone à tâtons et a poussé un cri en remarquant qu’il était onze heures et demie. Comment diable ai-je dormi si longtemps ? Il avait une heure pour se préparer et être en ville pour retrouver Ella.

      [image: ]Zane a tourné au coin de la rue et a ralenti pour marcher. Vêtu d’un short en jean arrivant aux genoux et d’un polo crème, il s’est arrêté pour reprendre son souffle. Il a vérifié que les clés d’Ella étaient dans sa poche et elles ont cliqueté contre sa main. Il était en retard de quelques minutes et a inspiré une grande bouffée d’air pour calmer son cœur qui s’emballait. Le café n’étant qu’à une centaine de mètres, il a passé une main rapide dans ses cheveux et a affecté une démarche décontractée, en expirant lentement. Il voulait parcourir la dernière distance calmement.
Pourquoi était-il si nerveux ?
Il a repéré Ella. Elle était appuyée contre un pilier, le soleil de l’après-midi inondant ses cheveux dorés. Son souffle s’est coupé dans sa gorge alors qu’il la fixait.
Mon rêve était-il un cauchemar incohérent ? Est-elle realmente née en Amérique ? Qu’est-ce que ma mère sait ?
C’était contraire à toutes les règles déontologiques de cacher des informations à un client, mais c’était maintenant devenu personnel. D’une manière ou d’une autre, sa mère était impliquée. Plus il essayait de le nier, plus sa tête refusait de céder. Lui et Ella n’avaient que quelques semaines d’écart. Y avait-il une chance qu’il soit né à l’étranger ?
Il aurait souhaité pouvoir sortir son acte de naissance tout de suite et y jeter un œil. Il savait où sa mère gardait ce genre de documents, mais il ne se souvenait pas l’avoir jamais manipulé. Sa mère s’était occupée de la paperasse lorsqu’il avait demandé son permis de conduire, son passeport et son numéro d’identification fiscal. Pas quelque chose qu’un homme adulte voudrait admettre, mais honnêtement, il n’avait pas eu besoin d’utiliser son acte de naissance depuis longtemps.
À vingt mètres de distance, il a fait un vœu silencieux alors qu’Ella lui faisait signe de la main. Tant qu’il n’aurait pas eu l’occasion de jeter un coup d’œil furtif à son acte de naissance, il garderait ses pensées pour lui. Après tout, il devrait fournir des preuves pour étayer ses affirmations.
Il a serré la main autour des clés d’Ella dans sa poche, et leurs bords tranchants se sont enfoncés dans sa paume. Si les indices qu’il avait ne suffisaient pas à retrouver son père, il se retirerait de l’affaire. Sur son temps libre, il suivrait toutes les pistes possibles pour savoir pourquoi leurs mères avaient un jour pris une photo ensemble et pourquoi sa mère avait menti.
Et après ? Il avait toujours besoin de raisons pour voir Ella. Son seul sourire suffisait à faire battre son cœur à tout rompre, et tout ce qu’il avait fait, c’était de lui toucher la main une fois, lors d’une rapide poignée de main. Ce déjeuner était décisif. Il n’allait pas abattre ses cartes, pour que cette affaire ne lui explose pas au visage et ne l’empêche pas de revoir Ella.
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Ella a tout de suite reconnu Zane. Bien qu’elle se soit cachée derrière ses lunettes de soleil, elle ne voulait pas paraître trop impatiente et n’a que légèrement tourné la tête pour observer son approche. Il était difficile de ne pas remarquer la façon dont son short en jean moulait ses jambes, dont les muscles de ses cuisses tendaient le tissu à chaque pas. Elle a imaginé passer ses mains sur ses cuisses puissantes. Pff. Arrête. La veille, elle avait imaginé sa main contre sa barbe naissante ; aujourd’hui, c’était ses jambes.
Quand il n’a plus été qu’à un pas, elle s’est redressée et a essuyé ses paumes contre son pantalon de yoga noir. Son teint mat méditerranéen ne rendait que plus difficile d’ignorer sa beauté. Une décharge d’adrénaline l’a traversée, et la décision de porter un t-shirt de jogging ajusté a commencé à l’inquiéter. Elle était certaine que son pouls, qui s’emballait sous sa peau, devait être visible.
Quand il a souri, elle a fondu. Sa main tremblait le long de son corps. Pourquoi ? Bon sang. Il est probablement marié.
— Ella. Il a tendu la main vers la sienne et l’a enveloppée de sa chaleur. — Désolé, je suis un peu en retard.
Qu’est-ce que c’était que quelques minutes, après tout ? Elle a eu la ridicule envie de se pâmer. Elle a récupéré sa main et s’est raclé la gorge. — Je viens à peine d’arriver, moi aussi.
Il a jeté un regard rapide sur sa tenue décontractée. Elle a fait tout son possible pour ne pas se tortiller sous son regard. Quand ses yeux se sont de nouveau posés sur les siens, il a demandé : — J’ai oublié quelque chose ?
Elle a froncé les sourcils, ne comprenant pas.
L’un des coins de sa bouche s’est relevé. — On déjeune ou on fait du sport ?
Un sourire a illuminé son visage. — Je retrouve une amie après le déjeuner. On va à un cours de Zumba.
Il a haussé les sourcils. — Un cours de Zumba ? Ça a l’air intéressant. Je ne crois pas en avoir jamais entendu parler.
Ella a eu un petit rire en se dirigeant vers une table libre. — Alors, tu n’as pas vraiment vécu.
— Ah oui ? a-t-il lancé sur le ton du défi. — Je parie que c’est un truc de filles.
Elle a ri — elle aimait son humour — et a tiré une chaise. Les voiles bleu océan au-dessus d’eux fournissaient assez d’ombre, alors elle a retiré ses lunettes de soleil et les a rangées dans son sac. Zane s’est assis, et ses yeux noisette ont continué de balayer son visage.
— Tu as raison. C’est un cours rempli de femmes, a-t-elle admis.
— Donc, il y a peu de chances que j’aie envie d’y aller ?
— Pas à moins que l’idée d’être dans une pièce pleine de femmes en sueur qui bougent sur de la musique rapide te plaise.
Il a posé son coude sur la table et appuyé son visage sur sa main, semblant réfléchir sérieusement à sa réponse. Mais la lueur dans ses yeux l’a trahi. — Je ne suis pas sûr de pouvoir gérer tout ça.
Elle a contenu son rire, mais a lâché : — C’est ridicule. Pourquoi était-elle si détendue en sa compagnie tout d’un coup ? Elle a secoué la tête. Allez savoir pourquoi.
Il a levé les mains en signe de défense. — Désolé si je t’offense, mais c’est toi qui as commencé.
Ella a souri, certaine qu’il n’était pas désolé le moins du monde. — Je suppose qu’on devrait en finir avec ça.
Il s’est calé dans son siège. — Quoi ? Le déjeuner ?
Elle a gémi. Ce n’était pas du tout sorti comme elle le voulait. — Non, désolée, je voulais dire… euh… tu as apporté mes clés ?
— Oh, ça. Je pensais que, comme la plupart des femmes, tu aurais voulu évacuer toutes les questions initiales. Tu sais, les loisirs, les sports, si j’ai un surnom et si je suis marié ?
— Hé, a-t-elle dit, feignant d’être offensée, — ce n’est pas moi, l’enquêtrice. C’est ton travail.
Ce fut à son tour de rire, et le son de son rire l’a enveloppée comme un filet de sécurité. — Comment on est passés de la Zumba à ça ?
Dans leur propre bulle d’intimité, ils flirtaient — elle reconnaissait les signes — et le reste du monde s’est estompé en arrière-plan. Elle appréciait ce moment, et le but de leur déjeuner était relégué au second plan.
— Alors, euh, tu as apporté mes clés ?
Ses sourcils se sont haussés. Sa main a plongé dans les profondeurs de la poche de son short, et elle a entendu le tintement familier de la petite clochette attachée à son porte-clés.
Il s’est penché au-dessus de la table, a capturé sa main et a placé le trousseau de clés dans sa paume. De ses deux mains, il a refermé les doigts d’Ella sur les clés, s’attardant une fraction de seconde avant de se retirer.
Elle a dégluti quand leurs regards se sont croisés de l’autre côté de la table. Elle avait récupéré ses clés, alors pourquoi ses mains tremblaient-elles ?
— Merci.
Il a été le premier à revenir à la normalité. — Alors, je vais en finir avec ça ?
Elle a attrapé son sac et y a rangé ses clés. N’importe quelle excuse pour détourner le regard. Mais son regard a été de nouveau attiré par ses mains, avec leurs doigts nerveux et tout, qui tapotaient légèrement le dessus de la table.
Quand elle a relevé les yeux, il s’est penché en avant, ses yeux noisette fixés sur elle. — Je ne fume pas, mes surnoms sont trop embarrassants, je fais du jogging ou je vais à la salle quand j’en ai envie, je mange de la malbouffe parfois, je ne suis ni marié ni riche, et j’ai une passion que je pourrais partager avec toi.
Passion. Elle aurait souhaité qu’il n’ait pas utilisé ce mot. Il suffisait à la faire brûler — sa peau s’est enflammée. Mince. Avait-elle vraiment commencé cette conversation stupide ? Si oui, elle méritait tout ce qui lui arrivait. — Euh, on devrait commander à déjeuner ?
Les secondes s’égrenaient alors qu’elle retenait son souffle. C’était l’étape après le flirt, et elle était sacrément certaine qu’il ressentait quelque chose aussi. Ou était-ce son imagination ?
— Tu as apporté les certificats de naissance ? a-t-il demandé en prenant lentement le menu.
Elle a hoché la tête, faisant de même. Elle n’avait retrouvé celui de sa mère que quelques minutes avant le retour de Victoria et de sa mère la veille, et ce matin, elle en avait fait des copies à laisser à Zane, espérant pouvoir rendre celui de sa mère avant la fin de la journée. Elle a fouillé dans son sac et les lui a tendus par-dessus la table.
Il a souri. — Super. Commandons et commençons cette enquête.
Après avoir commandé, Ella a discerné un fugace moment d’incertitude sur le visage de Zane. Il tenait les certificats de naissance originaux dans sa main et s’est mordu la lèvre inférieure.
— As-tu découvert où ta mère est allée camper ? a demandé Zane.
Elle s’est souvenue de la conversation guindée qu’elle avait entamée la nuit précédente. Sa mère, comme prévu, s’était montrée agitée quand Ella avait abordé le sujet. Elle s’inquiétait de l’état de santé de Victoria, ils l’étaient tous, mais Ella avait gentiment insisté.
— Elle m’a dit que c’était à Mount Isa. Je sais que c’est là qu’elle a rencontré mon beau-père. Il était un ingénieur fraîchement diplômé tout droit sorti de l’université, et elle travaillait dans l’administration.
Il a hoché la tête mais n’a rien demandé de plus.
Elle avait été soulagée que sa mère lui ait concédé cette petite information. Cela avait été la conversation la plus difficile qu’elle ait jamais eue avec sa mère au sujet de son père, mais la pression pour découvrir un indice avant le déjeuner d’aujourd’hui avait atteint un niveau impossible, et elle avait senti qu’elle n’avait pas eu le choix.
Sa mère avait montré tous

      [image: ]
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